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L’ile de Belle-Ile-en-Mer, situee sur la cote Sud de la Bretagne, 
a une dizaine de kilometres du continent, constitue un micro- 
cosme tres particulier du point de vue historique et economique, 
ou s’est developpee une architecture rurale specifi que, dans des 
conditions tres originates.

Lile a connu une histoire mouvementee: parcequ’elle 
pouvait servir de base de depart pour un debarquement sur le 
continent, elle a ete pendant pres de deux millenaires convoitee 
par les envahisseurs (Saxons, Normands), par les pirates, par 
les ennemis du pouvoir royal (guerres religieuses, Fronde des 
Princes au XV? et XVI? siecles), puis par les nations en lutte 
contre la France. Abandonnee temporairement, puis reoccupee 
et fortifiee au XV? siecle, elle devient a la fin du XVI? siecle, 
sous la direction de Vauban, un veritable camp retranche, tres 
fortement defendu. L’ile co mpte alors quatre paroisses, avec un 
port mihtaire et un port de peche. Une population rurale 
d environ 5.000 ames occupe 1’interieur de Hie mais ne possede 
m la terre ni les bailments agricoles. Tout appartient au seigneur 
cest-a-dire les abbes de Q uimperle, puis successivement les 
dues de Retz, le surintendant Fouquet, et apres la disgrace de 
ce dermer (1663), le roi lui-meme. Cette population vit entassee 
dans de pauvres demeures, que Vauban dans un rapport sur 
1 Ue quahfie “d’etables a cochons”; on cultive, presque sous la 
contrainte, des cereales, du ble surtout, qui est moulu sur place 
et qui assure la subsistance des nombreux sol dats (jusqua’ 
4.000), casernes dans la citadelle du port fortifie du Palais Sur 
ce plateau battu par les vents, les recoltes sont mediocres sou- 
vent ravagees par les tempetes.

En 1761, au cours de la guerre qui oppose 1’Angleterre a 
la France, 1 lie est assiegee, prise et occupee pendant deux ans. 
Le siege et 1 occupation ont fait fuir une partie de la population • 
les villages desertes, occupes par 1’ennemi, sont presque totale-
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ment mines. Lorsqu’en 1763, la France reprend possession de 
rile (echangee centre Minorca dans les Baleares), il faut 
envisager une restructuration de 1’agriculture; e’est I’occasion 
de proceder a une distribution de terres, operation deja 
prevue depuis ^lusieurs annees, destinee a ameliorer la 
situation des miserables agriculteurs et a accroitre en meme 
temps les rendements en ble. On precede d’abord a un releve 
complet et precis des terres et des batiments. A partir de ces 
donnees, un partage systematique est organise entre les anciens 
occupants et de nouveaux arrivants, les Acadiens, colons 
d’origine frangaise chasses du Canada oriental lors des guerres 
Franco-Anglaises. A chaque famille originaire de 1’ile ou 
nouvellement implantee, est accorde, a litre de propriete 
definitive, un petit lot de terre (30 “journaux” e’est-a-dire 30 ibis 
la superficie qu’un homme pent labourer en un jour) et les 
moyens de la cultiver, e’est-a-dire quelques instruments et 
semences et quelques animaux (une vache, un cheval et parfois 
une paire de boeufs). Une maison sera construite sur chaque 
lot, et e’est la qu’intervient 1’episode qui nous interesse, celui de 
la standardisation, par l’administration royale, des maisons 
destinees a ces nouveaux proprietaires.

Des textes d’archives de 17631 donnent des regies tres precises 
pour ces constructions qui doivent etre edifices sur un modele 
bien defini, en version simple ou double. A cette normalisation, 
une premiere raison pratique: dans 1’ile totalement depourvue 
d’arbres de haute tige et par consequent de hois de charpente, et 
depourvue aussi de materiau de couverture, l’administration 
royale devait en effet fournir les materiaux a chaque famille, 
done etablir tres exactement les dimensions et les quantiles a 
importer par bateau. La construction devait etre assuree par les 
paysans eux-memes: les nouveaux arrivants Acadiens se plai- 
gnent alors des difficultes qu’ils rencontrent dans cette entreprise, 
car ils ne savent construire qu’en bois; craignant que leurs 
maisons “ne s’ecroulent sur eux”, ils reclament l’assistance d’un 
magon pour les conseiller. Le texte normatif donne toutes les 
dimensions et cotes du logis et des dependances agricoles:

Le logement est “constitue d’une chambre ou de deux, 
ayant un grenier au-dessus; chaque chambre au dedans est 
de la longueur de dix huit pieds et de la largeur de quatorze



pieds (6,00m sur 4,60m), sur cinq pieds et demi d’etage (1,81m). 
Les pignons sent de la hauteur de dix-sept pieds (6,60m), 
ayant deux pieds d’epaisseur (0,66m). Les murs de cotes ou 
longeres ont de hauteur sept pieds et demi (2,45m), de 
longueur vingt deux pieds en dehors (7,26m) et ont la meme 
epaisseur que les pignons; la couverture a neuf pieds et demi 
de haut (3,15m). A observer que toutes les maisons simples 
ou doubles (une ou deux chambres) ont un transport (ou petit 
corridor) qui separe le logement, ce transport a de largeur 
trois pieds et demi; les murs qui forment la separation ont un 
pied d’epaisseur. L’ouverture des portes d’un logement a de 
haut cinq pieds quatre pouces (environ 1,75m) et trois pieds 
de largeur (1,00m), chaque fenetre a vingt pouces de large 
(0,55m)” (fig. 1).

II s’agit done de toutes petites maisons (27,5m2) avec des 
ouvertures tres reduites (fenetres de 0,55m de large), un volume 
de toit tres important, plus developpe que le volume habitable,
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Fig. 1. Belle He. Reconstruction of a house built according to the 
standards of 1763. Measurements in feet.
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celui-ci etant abaisse en outre par un surcroit de comble de 2 
pieds, et ne mesurant que 1, 80 de hauteur sous plancher. 
L’epaisseur des murs (66 cm) est rendue obligatoire par la 
mediocrite du materiau, un schiste qui se delite.

Les etables et ecuries prevues par les normes de 1763 devaient 
avoir soit 16 a 18 pieds de longueur sur 10 de largeur (6,30 a 
7,00m sur 3,30m), soit 8 a 12 pieds de longueur sur 8 a 9 de 
largeur (2,60 a 4m sur 2,60 a 3m), ce qui est presque un carre. 
Aucun autre detail n’est donne par la description. On peut 
imaginer que les plus grandes etables sont destinees aux vaches 
et les plus petites aux moutons, alors nombreux dans rile.

Le projet evaluait precisement les quantiles de bois necessaire 
pour la charpente: 4 poutres, 4 arbaletriers, 2 entrails, 2 poingons, 
4 pannes, 1 faitage; il fallait egalement 6 charretees de paille 
(dite “gled”). La quantile de pierre a mettre en oeuvre n’est 
pas indiquee: le texte precise que les paysans la prendront sur 
place, dans une des nombreuses petites carrieres de rile, selon une 
Ires ancienne pratique.
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Fig. 2. Belle He. House dated 1766 in village of Grand Cosquet, Locmaria.



Actuellement, il ne subsiste que quelques rares maisons qui 
puissent, avec certitude, etre rattachees a cette periode de 
reconstruction. Trois maisons de Belle-Ile seulement portent 
des dates qui se situent entre 1763 et 1770,1’une completement 
remaniee, les deux autres a moitie en mines. Elies ne correspon­
dent pas exactement a ces normes et sont generalement un peu 
plus grandes que ne le prevoyait le projet. Ainsi cede de Grand- 
Cosquet mesure hors-oeuvre 10m de long et non 7,2 (fig. 2). 
II s’agit peut-etre d’une maison “a deux chambres” evoquee par 
les normes de 1763; les deux pieces auraient ete alors separees 
par une cloison, disparue depuis. Aujourd’hui cette maison ne 
conserve que quelques vestiges d’amenagements interieurs 
(placards) et un escalier de bois dans Tangle, menant au comble. 
Ce comble est aveugle et done utilise exclusivement pour le 
stockage des recoltes: il faut noter en effet qu’il n’est prevu 
aucune grange dans le projet de 1763, ceci dans un secteur 
specialise dans les cereales, ble et orge. La production tres faible 
de chaque petite ferme pouvait etre conservee dans le grenier.
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Fig. 3. Belle He. Eighteenth-century house? at Arnaud, Locmaria. 
Altered by insertion of an additional door.



Belle-ile-en-Mer 109

L’interet de ces petites maisons de Belle-Ile ne reside certes 
pas dans leur caractere esthetique ou pittoresque (fig. 3); et 
ce n’est pas a ce litre qu’elles ont ete etudiees par 1’Inventaire 
General des Monuments et Richesses Artistiques de la France.2 
C’est le phenomene de standardisation de 1’habitat rural auquel 
on assiste, ici tres precoce, qui merite de retenir Inattention; et 
ceci sur deux plans.

En premier lieu, parcequ’une telle documentation precise et 
bien datee est unique dans rarchitecture rurale. Les maisons 
paysannes du XVII? siecle qui subsistent en Bretagne sont 
generalement les plus vastes et les mieux baties, tandis que les 
plus modestes ont ete detruites aux XIXe et XXe siecles; on a 
done ici un temoignage chiffre sur les modeles d’habitat en 
vigueur et sur les pratiques de construction, qui sont syste­
matises dans ces textes administrates.

Autre aspect interessant de ce document dans le domaine de 
I’histoire generate de 1’architecture: il atteste 1’interet que le 
XVII? siecle a porte a la standardisation de la construction. 
Des le XVI? siecle, un tel interet etait apparu dans 1’architecture 
urbaine de prestige: places royales, rues a ordonnance, et 
meme villes entierement concertees, telle Richelieu, ville 
batie par le Cardinal-ministre Richelieu, ou Montdauphin 
construite par Vauban. Au XVII? siecle apparaissent des 
lotissements urbains populaires, oil reconomie d’espace et de 
depenses de construction prime sur la recherche d’un effet 
esthetique d’ensemble. A Belle-Ile ont voit apparaitre un des 
tout premiers—peut-etre le premier—exemples de standardi­
sation de 1’habitat rural ou le souci d’economiser un materiau 
rare, le bois, est sans doute egalement determinant. On retrouvera 
des exemples d’une telle normalisation au debut du XIX8 
siecle, sur les grands domaines agricoles de 1’Ouest (par 
exemple dans le domaine de Lariboisiere, pres de Fougeres) ou 
les metafiles sont reconstruites selon des plans systematiques et 
constituent une architecture serielle peu connue. Les causes de 
cette pratique sont alors tout autres, plus politiques qu’ 
economiques.

L’architecture de Belle-Ile reste tres marquee par ces modeles, 
et a la fin du XIXC siecle (fig. 4), la maison “ordinaire” est 
encore proche des normes de 1763; mais elle s’en ecarte sur 
deux points: les proportions d’abord, les disposition interieures
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ensuite. La maison rurale du XIXe siecle est tres sensiblement 
plus vaste, avec une hauteur sous plafond plus developpee et 
une longueur toujours nettement superieure aux normes; la 
largeur reste proche du modele de 1763. C’est done le developpe- 
ment en longueur qui caracterise revolution du modele, selon un 
phenomene constant dans 1’architecture rurale de la Bretagne 
Sud, et plus precisement du pays de Vannes. Les escaliers 
exterieurs en facades ou en pignon apparaissent egalement au 
XIXes., et ce sont egalement des traits typiques du Yannetais.

Quant aux dispositions interieures, elles n’ont pas conserve 
le “transport”, petit corridor construit en magonnerie; cet 
element de confort, imagine par un ingenieur citadin et tres 
typique des progres de 1’habitat au XVIIP, ne correspondait sans 
doute pas aux modes de vie des paysans qui ne Pont jamais 
adopte. Au contraire se sont multiplies les amenagements 
legers en planches, cloisons, alcoves et placards, escaliers,
lambris de cheminee etc........ceci grace au progres des transports
par bateau qui permettait Pimportation du bois dans Pile.

Au XIX' siecle egalement, et grace a ces progres de la navi-
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gallon, 1’ardoise a etc introduite dans les campagnes; elle etait 
deja de regie dans la ville du Palais mais c’etait un luxe de 
bourgeois urbain. C’est aussi 1’epoque oil la magonnerie de 
schiste a ete revetue d’un enduit blanc, avec encadrement de 
couleur, et la physionomie generale de 1’habitat en a ete 
profondement modifiee. C’est alors que s’est defini le type qu’on 
a coutume d’appeler “maison de pecheur” et qui n’est en fait 
qu’un habitat rural cotier tardivement modernise.

Notes and references

1 Archives Departementales d’llle-et-Vilaine, C 5128, C 5139, ler 
Novembre 1763, rapport par Isambert, inspecteur des Domaines.

2 Un volume consacre a Belle-Ue-en-Mer, edite par le Secretariat d’Etat 
a la Culture, est actuellement en cours depression. II sera integre dans 
la collection des “Inventaires Topographiques” realises par les Commis­
sions Regionales d’Inventaire dont deux volumes sont deja parus pour la 
Bretagne: canton de Carhaix (1970) et cantons de Gourin et du Faouet 
(1975).
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